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TU ttr«*t . .•l .nunt 

et SMS q«> jouiront 

— ilaiiuiliial àuu tiatérhMr de* ports, fleuve». 
rin*TM. bassins, lac• «t étangs «aie*. 

Cassassions; débat t'engage, anqnel prennent 
• M i a t . P o r t n L L# Cour Orandntaison »p 
•Misa l'article, et MM. ChauToi et PeytraLqni 
h ù r a t hrarablu. . 

M de L*minty défend «a amendementsains» 
«MK« ' « La a*Tigal»ou fluviale tt«wr< comptée aux 
inscrit» mahiime q** |»«r !*• 3|4 la sa darée 

L'orataar rappelle le* deniarel.es qu il a faite* MI 
art» de M Fefii Faure et le* promesse, qu il a 
fasamnslei. IBmt) U eapére que ce* promeut)* 

CftpwdaBt, dit il. M. l'unirai Bo*n*rd m'a dit one 
la Pretideot de U République avait change d#«*. 
*•—»an bruit.) 

In Ministr* de U marine. — Je a ai n u 

Paneras*, dont riacoaeWte «ait M M N éUH, 
u moanent du crime, s* 

:èe par 
r . . e t i fa i__ 

dience, Paocrazi, défe*»*Ju par M- Decori, a 
pleur* abondamment et déckare, ownie «y»-

ÉTRANGE SUICIDE 
Parie, S juillet. — Une jeune artiste drama

tique, Mlle Amélie L . . . . âgée de dU-huit ans, 
demeurant rue de» Martyr*. «'est suicidée 1a 
nuit dernière dani de singulière» circons-

Mlle L . . . avait invité a dîner plusieurs de ses 
. mies ; le repas avait été très «ai, et au dessert 
la conversation s'engagea suri inutilité delà rie 
et sur les moyen» dont ou dispose poux l'abréger 
le plus possible. 

M. la Président. -
LâMMtv. apportar de* eoaver: 
Mi mettent en cause le chef de 

V. dn «-arninsy. - C""' 

erutiont particulières 
de l'Etat. 

Cette conversation s été 
de teeret. Je auiu 

lions. 
de M. LareintT est repoassé par 

de la discussion est renvoyée » la pro-

qui, jusque-là 

Jf. Félix Faure en Russie 
l* p r a i r a M i i e d e a fét«*s 

; Pari», t juillet, — La durée de la visite prési-
' deatielle a la cour du Otar ne permettra sans 
dente pas * M. Félix Faure de pousser jusque 

, Moscou. 
Yotci le programme de» fêtes qui seront don-

svfteaen l'nonaenr duprésidenl de 1» République 
t w salais de Péterhoff: 
f U B3 août : arrivée k Cronsladt de la petite 
Lnscadre française ayant & bord le Président 
[L'empereur Nicolas II, en uniforme d'amiral 
^attendra le chef de l'Etat et passera avec lui la 
lrevsje.de l'wcadre de la Baltique, réunie en 
i rade. 

Le Président sera amené danB le train «ope-
l̂ Tiàl le aoir même à Péterhoff, où il logei 

F Le 34 : réception officielle ef départ pour St-
Pétersbeurg. Déjeuner ou Palais d'Hiver etdlner 

; t Béterhoif. Représentation de gala. 
Le tS : déjeuner offert par la colonie françi 

et visite aux monuments pétersbourgeois. 
~~ D par la municipalité pétersbourgeoi 

ier * l'ambassade de Fruuce. Dîner à Pé-
I terkoff Bal. 

Le K , jour du départ : grande parade a. Kras-
i aoïe-Selo Déjeuner militaire. Retour a Péterboff, 
, oe tara lien le dfner d'adieu. L'Empereur re 

conduira le Président à bord de l'escadre fran-
| çaise, qui lèvera l'ancre, en route pour Cher 

! Setnl-Pétenbourg, 2 juillet. — Le public et 
! les journaux russes accueillent avec une'ri 
< satisfaction la nouvelle de la prochaine visi 
' de M. Félix Faure a Péterbof. On est unanir 
fc considérer que re voyage constituera ui 
•mesûféstation a la fois imposante et pacifiqi 

défavoriser le prestige de la h 
' de U Rneeie et de consolider encore l 
! francn msse nécessaire elle-même «m intérêt» 
( de» deui pays et à ta solidité de la paix euro 
; péeane. 

Les ouvriers des Ubacs 
Pari», SVjuillet. — Le congrès a émis le vœ 

La congres réclame l'eiécotion immédiate de lot 
ta* les mesures propres « assurer l'iuxii'iic. l.-i ••. 

naiactaro* de Ubacs, notamment ••« meilteai 

i, dit tout a coup Mlle L. . . , 
laissé causer ses camarade» 

l'expérimenter devant 

vais d'un trait le couteau d 

Le poison •'agissant pas vite, Mlle 
d'aller lui en chercher 

Ile-ci. chose incroyabli 

les causes de I 
i-ide. 

Violent orage à Beffort 
Belfurt, 3 juillet. — Hier soir vers 7 h t | l 
i orage épouvantable s'est abattu sur la ré 
in. Une trombe d'eau d'une force eitraordi-
ure a ravagé les champs et les jardins dans 
i environs de Belfort. La foudre est te 
i différents endroits, notamment à He 

(Haute-Saône) ou elie a ineendie une n 
qui a été complètement détruite. * 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Cbn 
LE ODILE I S i B D f 

DE S AINT-OMER 

(Nouveaux détaili) 
Le cas de Flony Lemoine est moins intérêt 
nt qu'on le croyait au début et il est avéré 
ijourd'hui que le criminel a agi par pure mé

chanceté. 
mait Zoé Clabeux et mardi aoir fiarrhetlc 

ayant reçu de la jeune fille une p. 
la joue en jouant, Uarcbette prit Zoé par les 

gneta et voulut lui faire demander pardon 
oine, courroucé et jaloux dit alors : « Ti 
pas bientôt fini de m'empAchej de travail 

1er 1 * et joignant le geste à la parole il 

i) préféra rester calme ; c'est 
alors que tous se moquèrent de Uony et que la 
veuve Duhayon l'appela jaloux. 

Lemoine très fronwé dan» son amour propre 
jura de se venger et c'est ce qu'il fit, d'une fa-
1,-ou terrible, trois heures plus tard. 

La fuit© de Zoè 
fS',!is nvoni dit que ZOP Olabam. prisi1 de 

peur, s'était enfuie pieds nus chez ses parents à 
Longiiennsse. 

Cette jeune fille malgré qu'elle n*n que ljan» 
li2, a fait preuve de la plus grande présence 
desprit dans < 

f H i 

sâÛes do bain 

e balayage de* 
lu personi ' vait peadant I'ab*eac8 du personnel ; rnutallatioi 

i tabac dans des coodil 
le* ouvrier* et ouvrièresi ; 1 

«•rifiriUon annoello des machines et appareils 
• rapenr , l'application intégrale de la loi de 189? c 
. en décret de 18W relatif, h la protection saaitair 
des triuitteurs occupés dans l iud«-ln.- , iw vi-il 

I p lu fréquente des inspecteurs du travail dans U 
i •msnnfaelnrsa de tabacs. 
' La comité central est invite S donner* tonte* le 
: **M**aau le* aetne et adresses de tons les inspet 
i lean du travail de leurs régions respectives. 

Us sections devront h leur tour transmettre p( 
rioJiquement aai io^pecteurs du travail la liste d 
leora ravendication* en matière d ln^'ieno. 

La séance s'est terminée par un voeu en faveu 
de le suppression des primes de coP-fecUoa c 
des moyennes de salaires. 

U ( H BtCl-lW 
Démission d'Edbem-Pacha 

Londres, t juillet. — On mande de Gonslan-
tinople au Standard ; 

« Edhem-paeha e envoyé sa démission au 
ministre de la guerre, déclarant qu'il est inca
pable de maintenir la discipline dans l'armée en 
raison des arrangements proposés. 

a On suppose qu il s'agit simplement d'une 
manœuvre du parti de la guerre. • 

Les réunions des ambassadeurs 
On lélt'graphie de Conslanliuople : 
« La séance des négociations de paix filée 

pour aujourd'hui a été ajournée i samedi. 
» Les ambassadeurs se réuniront chez l'am

bassadeur d'Autriche- » 

LES FINANCES HELLÉNIQUES 
Le contrôle international ' — Décl" - ;?i"> 

de M. Skonlondis 
On mande de Berlin au Standard 
u Le gouvernement grec, toujours hostile au 

projet de contrôle financier inlornational. fait 
déélarer par son organe berlinois qu'il recon
naît maintenant la nécessité d'accepter les pro
positions faites par les créanciers de la Grèce 
en 1895, à «avoir que la Gn-ce paierait 38 0|0 
de l'emprunt monopole et 32 0(0 de l'intérêt 
des autres emprunts. 

a M. Skouloudis aurai! dit au ministre alle
mand à Athènes que le norseneinenl était prêt 
à reprendre les négocinti 

militaire 
é i de Lamia, entre le chef 

de létal-major turc et un capitaine d'élat-major 

ilablir l'ordre 
dans les districts montagneux de Is Titessalie 

idcntale. 
es Turcs retiennent la plaine; unis Prend 
mes! de Dhomokos et taules les passes 
•s entre la Thessalie, l'Kpire el lancier 

Grèce sont déclarées neutres. 

deux femmes sur le devant ; il est vrai que les 
literies et les matelas amortirent le bruit des 
coups portés par le criminel. 

Elle dormait encore lorsque LsWOiM pWMH 
dans sa chambre après le coup, portant a la 
main gauche la lampe qu'il déposa sur un petit 
meubla et de la main droite le 
posa sur l'appui de fenêtre. Cet 
Tassassin, poussant légèrement Zoé, l'éveilla et 
lui dit : 

s Je viens de tuer la mère Etefcaysa et Marie. 
Je vouluis le tuer aussi, maU le courage mt 
mnnquet » . 

On juge de l'épouvante do la jeune fille, celle-
s'écria « mais tu deviens fou!» Bony ajoute 
i allant el venant dans la chniuhre : « J'étais 

dècùlt' a me venger et à me jeter à l'eau ensuite 
me rendre à la gendi 
î s Zoé Clabatu voulant le calmer 

. . . -raignant qu'il ne lui fit un mauvais 
paru lui îvpimjil dou^nicnt ; « A votre place, 
• :rais racunter à la gendarmerie ce que j ai 

Pendant ce dialogue, Zoé s'était jetée à bai 
du lit et avait passe un jupon et ses bas. Tout t 
coup on entend des gémissements dans l'autre 
chambre : c'est Mme Duhayon qui raie 1 Zoé 
•eut aller lui porter secours; mais l'assassin l'en 
mpêche, ferme la porte de la chambre des vic

times, mais la clé et la dépow discrètement sur 
le petit meuble. 

décide a aller H la gendarmerie, 
et descend l'escalier suivi de Zoé Clabaux qui 

idée : gagner la rue. La porte 
... _. rivée sur le trottoir. Lemoine, 

la jeune fille : « Attends-moi U, je v»ù 
on devine qu'après »'è(re assurée que 

Bony a tourné U rue, Zoé se sentant enfii 
barrassée et libre, prise de peur 

LES GREVES 
trêve au chantiers île la Gironde 
itorneauv 5 juillet. — Sur les netif cents on 

trier» sju'oceupatt hier encore la Société ano 
ayene des Chantiers et Ateliers de la Gironde 
huit eenta ont cessé le travail aujourd'hui. 

Ils réclament une augmentation de salaire. 
d est probable que le gouvernement aura 1 

intervenir, la Société des chantier» ayant ac 
iniiitmtnt en construction plusieurs bâtiments 
«le guerre : an croiseur de deuxième classe, Pro
ie» ; six toroilleurs et an croiseur de troisième 
« I M M . Infernet. 

i U s ouvriers sont constitues en deux syndi 
MU différents. 

Leur paie s'effectue par quiniaine : cert c< 
soir qu'on doit payer les salaires de U deuxième 
4orBxainc du mois de juin, 

A LYON 
l*Fli* d e lai g r è v e d « b & t i f u e n t . -

K«Msv*lle g r è v e dlea «e*l i*tr ler» 

Lyon. 2 juillet. - La grève générale du Mti 
m a t est t neti 

Pendant que celle-ci perdait de ton impor-
lasjre, une autre grève s'est déclarée ; celle des 
rnsstres. Klle a 'b ' t l* premier jour donné lieu 

i des incidents. Quai de la Guillotière, des gré-
'. «sales ont tenté de dételer de*voitures de ciment 
•treis ou quatre d'entre eux ont été conduits au 

!**•¥"-
Cour Morand deux agents voulant opérer une 

' i ont été entoures par une foule me• 
_ _ n'ont pu se désjèger qu en sortant 

s revolver*. On renfort étant arrivé, on pro-
B nouvelles arrestations. La police fut. 

e par la fonle et Ingent Zacci assez 
il blessé. 

La» grévistes paraissent en vouloir surtout 
t voit . . m de charbon dont l'arrêt paralyse-

: l'industrie et a failli hier priver la 

mm» sont organisés, partant h des 
l des pointa aeterntioés sous la pro-
BS agents. 

m ANCIEN ABJBAST 
» u t tonnx forets i perpèttùtê 

i t juillet. —La conr d'assis* 
-» vient de condamner ans tri 

dn lJaa-ds-Qalau Mt 
H. des Kolonr* 

•su M*?Basir 
II. Daaaaaaaoy 

Conseil supérieur de l'instruction pw-
bhque 

An nombre de* affairas eontentii?iu* «t ducipH-
liras tranirui*?" aucoasail supérieur de lin*lmo-

in pourvoi ffwai par 
e Pal lourd, 

conseil defurtem 

une de Hmgoval. 

Vacances scolaires 
Ja date des vacances pour les lycées et 

collèges de garçons et filles : 
Les élèves des lycées et collèges de garçons 
irtiront en vacances le 1er août aussitôt la 
strihiiiiuii des prit dans les établissements 
ivants : Lille. Douai. Vnleociennes, Tourcoing 

Boulogne. Uélhune. St-Pol, Amiens, Abbevilli 
I,aon. Si-Quentin, Charleville, Soissons. Sedan, 
La Fère el Ghateau Thierry. 

A la même dat?, dans les écoles de filles des 
Iles dont les noms suivent commenceront éga

lement les vacances : 
Lille, Cambrai, Vslenciennes. SI-Quentin, 
,on, La Kère. 
Le 2 août les établissements suivants garçons : 

Gondèi Le Quesnoy. St-Aniand. Le 31 juillet écoles de tille» 
Ariin'iHn'Tes. Douai (fours secoi 

leville, Sedan, Amiens, Abbeville. 

i SociM* dt* ABCÎM* 

•iqas. U*igne d» ris-Mer. 

Ivresse 
oir. ver* ntaf henras. Us agent* de i 

«M n u notasses! £S«M^Badaffo" I 
t de la Coaferuncc. Ib. 

Fourrière à chiens, 

Menus faits 

t'a rapport pour ééfhsjl de ngnlsa H i 
clé lait A la ebargo du Al Charly W..i 

Sinon do t'ona-o, la plu* par/ton*1 p.,'.( '-.'.(( 

A U C 3 l - a s r > i l l « ^ K © 
Soirie en tous genres. 

Que de temps perdu grands dieux 1 
Au deusièttattonr de scrutin, deux autres n 

bre* swt nommés de In 
•urs, MM. Cordier et l'Iament. 
On passes un troisième vote. 

Nominations offlciûlles 
iribvthns Ai.'eeut. — M. Vermcrwh (Rmile-

Maru'i. iusiitiliiir >!" 1er classe de contributions di-
rwto* i I.ilir' (N «i • I • ,i été nommé dirertenr de 4o 

(Ardeooes). es rentpli<">Tncnt du 
, atar m demande, * fane .jloir»ci 

clasw « Mené 

La rébellion cléricale 
'roix nous apprend que les sœurs carmé-

listes et le» sœurs visiîaridines île Koubais vien
nent de rerevoir contrainle pour le Daiemenl de 
l'impôt qu'elles s'obstinent 

e se soumettre nu* lois de Ir ftépuhliqui 
M le Procureur du Parquet de Lille voudra 

ans doule le leur taire comprendre. 

Concours départemental de fa race 
bovine flamande 

A la suite des démarche» <le H 0 Orans •l":>m.-
président 

renient à l'«t- . 
il'arfe-e-nt (dont 

' lijmanùe, qui aura 

sdsftAWtV.. 
Sêné.ral dn I'as-de-Calais j»lu 

Binme de &J0 franc-; accordée par le miiistei 
Hissaltms unn l dlatrllwdss en prime* a ci 

Le délai do rigueur poor se faire inscrire 

Les époui Clabaux la croient folle tout d'a
bord ; mais aprî's lt>s premier•( moments passes 
1s doivent se rendre à l'évidence. C'est alors 
in'il esl déridé en famille qu'on retournera sans 
relard rue de l'Ecusseric pour parler secours 
aut victimes. 

En arrivant. Zoé anbani et ses parents se 
IrniiviTonl en présence des gendarmes qu^ ve
naient pour constater la 
tion de l'a 

LA BELGIQUE 
Chômage général dans ls Borinage 

Par téléphone, de Bruxelles : 
Le chômage est général dans le Borinage. 
Qn évalue le nomhre des grévistes k 25,000, 
Les femmes approuvent cl souliennenl les 
3inmea. C'est ce qui explique la rapidité du 

développement de la grève. 
Un incident caractéristique s'est passé k Jemap-

ca. L'n ingénieur du Levant du Fléau a par-
ouru le quarlier habité par les familles ouvrie
rs, pour engager les bouilleurs k se rendre ta 
barbonnage. 
Lss femmes ont répondu pour leurs maris 

Les poriona cherchent en vain, a l'heure de 
la descente à relancer les grévistes, Ceux-ci 
restent indifférents i leurs appels et les aborda 
dea charbonnages restent déserts. 

Ce dernier les accompn^niif. 
C'est M. le maréchal-des-logis-chef de genrlnr-
eriequj pénétra le premier dans la chambre 
s vietnncs et qui trouva Mme Duhayon assise 
r son lit, les yeux hagards, la tète snsanflan. 
e. épouvantable d'aspect et bredouillant •[•••• 

nlelligibles. pendant qu' 

lent lout r 

L ' é t a t de Mm 5 Du 

flvnn» fait prendre hi 
soignée dans la salle 
te Saint-Loir ~ "' " 

été" heureux d'apprendre qu'il y 
KM amélioration dnns son état. 
|)i s l'av.-mt midi, M. le docteur Mnnfel qui lui 
odigue ses soins, l'a trouvée relativement bien 
pour ne pas lui occasionner de Irouble dans 

la tête, ne lui a pas encore enlevé son pamc-
Le praticien pourra se prononcer .i i i 

jours sur les suites probables des blés. 

;TJn artilleur douaisien noyé 
à JoInvrlPa le Wmmt 

Le brigadier |)coin. du Jfie d'arlilleri. 
p.uuison A Douai, deiarlie à l'école militai 
gymnastique el d'escrime de Joinville-le-
FM ncré en [iliingeant dans la Marne. Le 
tennnl tame et t.MIS les monile.irs de l'école de 

de Nogent-sur-Marnc se sont jetés à 
lis becom ne reparut pas a la surlace, 
t qu'après de longues recherches qu' 

parvint a ramener son cadavre- Le lirigadi _ 
becoin. excellent soldai, devait quitter l'école 
dans quelques jours pour revenir à Douai. 

rea de la victime, 
Dans l'après-midi, Mme Duhayon a pris q 

ques aliments, ce qui l'a un peu réconfortée. 
q L» bltatfe » N A hier «altmonl I . .i.its de n u l M ; l • « " f i S r ' f t i î "f,1 « i n l 

. Korpl, ju«e chargée lWror t ion q.iVII.- .1 ' « f»'l •Jinellre » I Hupil.1, De, 00 esl .1 emt 
M C de .ouloir Me. lowjer » LongueneiM ton Smt m&tM nnr,e„»c ou, le met d u e 
Jhicn. son lapin et tes troit poules reslét aban- pottiMlite de Ira 
donnés au n- 50 de la r « de rEcutterie. 

*Deinièie 
Heuie 

Le voyage de Guillaume m Russie 
lïcrlin. :t juillet. — Afin de donner plus dé 

lat a la visite q-ie C-aillaume doi\ faire au eom 
uene*iuent du mois prochain en Russie, il ' 

Ht- rl.'cidr que la première escadre tout en 
ière escorterait le yacht impérial h Oonstadt 

'E SPORT* 
SPORT HIPPIQUE 

u t 

idéale pi**e du Breacq. nos» donnera demi 
masrche W fiHa qni promet d'être •••erbe 

1*« meilleort nvaliers de* rêgiMrats de cavalerie 
de notre réfion ont envoyé leur* anga««<a«nt 
«terone-onr»«i»at*«rj,. et il •*.* rertain «jaa U* . 
«4M aaïqaelltf ils preadrimi part oIThrant *w pafclie 
Stoinnrsnt <ni a* rendra a la pi*W è» Brtneq. 4a 
mais, la pis» vif intérêt. 

iil!res-!»rtJ iBeambasublea fANIVItr 

TOURGOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

ctraordindiredu î Juillet 

.unie'ipal a tenu hier soir une 
: extraordinaire. 
t ouverte a 8 heurs. 
ieiilers sont préicnts, sous la pro-
lrictor Hassebroiieq. Maire. 

le maife. 1s lecture terminée, se lève et 
demande que tous les assistants et même que 
les représente, nts de la presse veulent bien ob-

' le plus complet silence pendant la 

l a sjnre 
M. le secrétaire donne lecture des çorrespon-

datacas aatî—MI («vlti dalenl de IcWi) étran
gères entre l'administnition municipale et la 

pagnie du chemin de fer du Nord, relatives 
la gare. I! s'ensuit que 
lé et que la 
ipparlenanl 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Gare de» Franc*» 
tire est donnée d'une lettre du mini 
ivain publics s» rapport int a la rècla 

lion formée par la ville demandant l'élargi 
ent a 80 mètres de la place en avant de la 
rc des Francs. 
Satisfaction ne nous est pas donnée et M. le 

Maire conclut qu'il y a lieu de continuer ii ré
clamer avec Instance la réalisation d engage
ments pria envers la ville. 

inHitiMi roiiwt 
Le Conseil adopte un rapport et vole le crédii 

nécessaire a la démolition de l'élage d'un bflti 
ment latéral de l'Institut Colt>?rt. lequel bâti
ment menace ruine. 

Le Consul renvoie à sa r-onrïiï^Wdes Batns. 
l'étudr de* propositions de M. Il-rc-lle Leruste 
I l'oeenafan Je la prorogation de son Iraitcai 
la Ville. 

RêeopOon de- travanx 
Le Conseil homologue les procês-vnrhirx 

éceplion de divers travaux et de fournitures. 
Concourt, de mtmicinc 

M le maire dit qu'il y a lieu de procéder a la 

Renversée pa une bicyclette 
Jeudi mitin, vers onze heures une femme de 

&2:in-; Mitliilde Lahoussc demeurant boule
vard de BeUort, H. a été renversée prés de 
che»: elle par un cycliste Elle Noclam. ugé de 
Hum qui marchait aune allure trop rapide. 
Mme Lahousse n'a reçu que des contuunns 
sans gravité. Quant à Noclnui. prn. "s-verlial 
lui • MA dressé par l'agent Potier, de service 
dans le quartier. _ 

Un homme atteint d'une maladie 
nerveuse admis à l'Hôpital de Lille 

Il y a quelques jours I n agents de 

igniûe cepen
dant pas le rejet d'un concoure, \ 

La discutai ou s'éternise. 
M. Huiler se lève et se rttlre en protestant 

contre celte manière de faire. Quand un discu 
a de choses sérieuses, il reviendra, 

s, c'est M " 

Tout se termine par le vote d'une commission 
spéciale de dix membres. 

Dix heures sonnent au moment où le dernier 
bulletin tombe dan* la corbeille de I appariteur, 
•: le dépouillement e menée, pendant que les 
membres de l'assemblée vont l'aire un petit tour 
le couloir. Malheureusement il y manque da 

Après un bon quart d'heure la sonnette prési-

on est formée, ce o'esl pas dommage. ;• 
Ra|i|»orlM de t'otnmiMMloon • 

Le Conseil adopte successivement plusieurs ' 
ipports de sa commission de la voirie présen
ts par MM. Thérv el f.ordier. 
H adopte ensuite deux rapports de M. Des- j 

Ï projet de création d'un j 
t de bains et installations diverses j 

apport de M Thérv , 

La i» i été levée à i 

Un petit incident-au Conseil municipal 
ut ne savons pas trop quelle mouche avait 

piqué M. le Maire, hier aoir, toujours est-il 
' prés l'adoption du procès-verbal et avant 

l'on aborde l'ordre du jour de la séance, il 
t devoir se lever el prononcer un petit dis-
*s dans lequel il a engage le public et les 

membres de la presse à faire le plus complet 
silence pendant h séance, faute de quoi il se 
verrait contraint a prendre des mesures d'ex-

Kn ce qui nous concerne, nous tenons à pro
tester. Notre tâche au Conseil est hélas rien , 

i que facile la plupart d.i temps, nous n'en
tendons rien et voilà que nous sommes accusés 
d'être les auteurs du tapage. 

. très joli t el q u e 

dis 

il apé faits. 

LES TRAVAUX D'ACHÈVEVÏNT 
d e I I I . H v l .1.- 1 ïIr-

La question depuis si longtemps à 
-.achèvement del'Ilôtel-de-Ville va donc enfin 
recevoiraaaolution.ee qui n'est pas roalheu-
reui. car véritablement il est assez pitoyable da . 
voir un édifice qui a des dehors superbes et fait 
l'admiration des visiteurs étrangers, présenter 
intérieurement un tel vide au point qu'il n'y « 
même pas une salle pour le Conseil municipal. 

De plus, les travaux d'aménagement metlront 
enfin un terme à la longue suite de dépenses 
pour aménagements provisoires. 

Les dépenses de celte nature, si on en faisait 
le relevé, feraient une jolie somme. 

On va remplacer ce perpétuel provisoire paf 
des aniéiiigcments définitifs. 

C'est M. Thery llasson .mi. un nom de In fiom-
tnission spéciale de rHolel-de-Villc. a présenté 
le rapport très complet sur ia question. 

Nous le publions dans son entier, car il ex
pose clairement tout le programmi 
calions et installations I apporter a la distribu-

• de ) .'• 

Rapport de la Commission de l'Hôtel-de- Ville> 
P a r M. ïfclcy **,•—•• 

mt MM. 

MM. Huiler et Dron trouvent anonu-ile cette 
façon de procéder. De celle façon, il M'iiis n! i • 
déposer un viru signé de du membres qui lus
sent prirtie de droit de la commission. De la 
sorte, ils réuniraient à coup sur la mnjont". 

l'n érhanCR d'observations a heu el il est 
donne lecture du rapport du maire dans la 

nnce qui suivit le dépôt du vieil. 
La discussion reprend. Plusieurs conseillers 

estiment qu'il v imr.nl lien pn-nialdemcnt de 
eiilemliv Sur la question de principe. 
M. Dron. — Je m'étonne qu'on traite des 

questions aussi importantes dune .Jaçon aussi 
l.'gère. U s'agit d' 

mendicité un nomme tius'tave Uecool, _ 
38 ans. Celui-ci s était rebellé et avait injurie 
lesagenls- Le-tnbunal correctionnel de Lille 

La petite ménageri 
midi et seraaoignée rhn l 
baux pendant tout le séjou 

Mme Duhayon est 
permettre 

trop faible pour 
_,_rrontation entre elle et Vaa-
bier à onie heures du matin elle 

d'ailleurs, que ce fut Bony Lemoine 
qui l'avait Trappée ainsi que Marie Chermeux. 

C'est le juge d'instruction qui le lui a annoncé, 
irslt-il, de la façon Suivante : comme le juge 
i demandait si elle se rappelait quelques dé

tails da la scène du crime et qu'elle répondait 
l'en avoir qu'une vague idée, le m^i-irat 
jouta : « Vous savei, c'est Bony qui a lait le 

coup t « Aussitôt la veuve Duhayon, ouvrant de 
randa yeux répondit a cette révélation : « Oh 1 
; polisson I » 
Elle ignore compV'lfmet.1 que Marie Cher-

neux est morte et, pour éviter une commotion 
qui pourrait être fatale, on lui laisse 
la jeune fille est '..i-nce dans une autre salle de 
l'hospice. Comme elle demandait au juge des 
nouvelles de Marie, le magistral répondit siw 
plemcnt : « Elle est plus mal que vous ! • 

Les funérailles de Mlle Chermeux 
Ut funéraillee de Mlle Marie Chermeux. vi« 

lime de l'assassin Lemoine, ont eu lieu hit 
soir a cinq heures, en 1 église Si-Denis, au m 
lieu d'une grande foule attristée. 

Le cercueil était précédé et entouré de non 
breuses jeunes filles vêtues de noir et couvertes 
de voiles blancs portant des bouquets et des 
couronnes. 

Pana l'assistance on remarquait MM. \asseur 
et Letreille, adjoints, des magistrats, diverses 
notabilités ds la ville. 

partie hier après-1 Accidents d 'us ine 
H. Emile Leclercq, âgé de 44 ans, demeurant 

S la veuve Duhayon a Lanno.y, travaillant chez MM. Motte et Deles-
cluse frères et Cie-, teinturiers-appreteurs, bou 

' ï poignet Raucl 
de i 

contuse. Il a reçu 
i soins de M. le docteur Bernard. 
— Un oQ-vrier de ta fabrique Auguste Lepon 
e, rue du Pays, Louis Marescaux, ftgé de 25 
is, demeurant rue de l'Epeulc, i 

droite prise dans un engrenage de 

Association Amicale des Anciens Elèves 
de l'Institut Turgot 

Poe rénaion générale aura lien k dim»vh' 
iillft prochain, à onro hmr." Ml r m - « * 
ntm, an «i*7<! social. Institut Tnrgot. 
I. ordre di ioar comprend • 
i. Lecture da rapport du werétaira; 

concours. Or,il faut 
Pour moi le sacrifice 

J'estime qu' 
ait pas compensé 

peut se prononcer ainsi, 
tenante sur la question de principe. 

M. Muller propose le renvoi aux Commission! 

M. Glorieux. — Mais cela a déjà, été fait l'an 

H fliéry. — La question n'a pas été étudiée 
au point de vue finance. 

M. Glorieux. — Il 
cidé à la suite d'un ra 

ait a 

allons voter le 
i collègues d'étu-

1 lorsqu'il nous apporteront 

M. Barbarie. — Je demande qu'on M 
nonce d'abord sur la question de principe 

M. Tack parle dans le même 
K Dron. — Comment 

principe et charget 

'devis""dï~r«.Ôiï6 âluÛ.OOÛfr. 
Kh bien nonl c'est trop cher. 
dès maintenant qu'un con-

i 1898, je me verrais contraint 
Si l'on décidai 

de vole 

posona. 
Plusie 

duites n 

prochain. Départ par t< 

muiado à Boaneccmn 
Coudé, rharnn emporii 
repi*. Dtner h midi el 
do Mpia*. Déoartde Pi 

k IIIMT . est : 
actif* et honorai 

. I . . «!„..«_. d. 

rie fer S 6 benrei 

d«mi et promenade a« bon* 

flié k quatre franc* noar la* * 

NOS REPRÉSENTANTS 
Dan* ta *cne»n «nr le vota de l'ensemble d« la le 

M-orosreaat la pririMM de la Banane de Fraaw 
U . la* da?aié* du Nard oat vO*e *oar, «irepl 
MM. Defontaioa. Oueads et Se*er, qui oat vul 

M Bayas «tait a4sr*o,/ 

aturt rtette*. h partir 4e «e jonr 
ebM MM. Edmond Willem. Ut. ra» de I Ooe.t 
Je*a de Ryck-, ï. rue 4« Baaaia ; Oeorge* D. 
bnmeq. M b«*. " • de Laaaov ; ffôtrt àt rr—m 
Oria*la-PUc«. ^ ^ 

l'avance sur lea moyens dont nt 

ra autres observations sontence 
r MM. Muller, Glorieux, etc., pi 
vnte sur la priorité à accorder a 

É5E 
|ir- i.i.-nc ; et malgré les uli 

ÎO d'années celle question 
^ reprises, von» ;ive/ j'U 
usbVsaas* £ 

o la tacite qui lui incombe. 

irs pour hâter l'ac 
Uotol-dc Ville, et ei 
viHo de limporlam 

Cnverrnr. fti«m9 -
Distribution des diTors sereices 

itislriliution de* divers services et le eh.ii 

es avantage* a procurer ft uo« 

i qne la Commission du 1 lio-

s sol* do l'Hôtel 
,ar la conciar^ene et 

, du coté du 
île sont établi* dan» la 

i«aire central, cette ins-
léfectueaw au point de vue de Ihjr-
6 du défant d'eipaco et d aération, et 

ence, nous vous proposon* do romédier 

' : 

C est la propotilion Barbarie qui obtient le 
ariori 

M lé maire tient a donner. dit-H. une exnli 
cation II expose que la proposition de M. Mullei 
parait'de nature a tout sauvegarder sans préiu 
« r d e rien à l'avance. Lea commissions aei 
flannas et des fêtes étudieront la question et 
envrs«;eront surtout le côté financier. 

M. H. l.oridan parie en faveur de l'organisa-

Va proposition aux commissions. 
M Mulkr lui donne la répliane et il démon-

« éloquence, qn'il serait pcut-Mre tréa 

Rei-de-Chatttiis 
a d'état civil et le bureau mil! 
n* lagrsado «aile » »'*U<'1KI 

irlarations de cabarets, permi 
léiî.iii ••non-. 
M*c U public 

Les séparations entre 

cal* et Lommanicalioa* dirertas 

i horeanx COB*L» 

Anciens c o m b a t t a n t s de 70-71 imprudent de s'engager *w« de amMes dépen 
J l ' " ' . J ^ ^ . ^ . u ^ d „ Anuana «an- •» »•• »">ir b ico envisagé Imitait au point 
Mtîl*to0um'wïunïl ceants i v U presenc» da taas | de vue lôapxier. j 

La loge do l'apparitear resta dans l'état actnel. 
Le* pièce» delaila ganche éclairéa* «or la rea é% 

la Pats et snat Isa* Mata »«r la peUU galerie rt-
cavronl la» aiTectalion* wsnrSS : 

La derniero pi*.e .m fond servant 3 duel terne** 

La pièce contijrn?. qni *art actnellemaat de eabi* • 
mat aa *ecfétaire geacral. a**ra lr*n»lori»ee M »«»• 
d'atlaflU. KUs d*»«rvtra la cabinet da «MIT* et; 

•«crtVaire général, t'a J.SJM a*nptoyé oeor-
• it ehaff* «<• "> <••?'* I"* 
, n , la. Mrt«nt c « a e . r Mrs inatallé. 

laltre* et de* h i - - j 

par U maire oa le «eoréUira r**"™ i 
U sisea oii « tronve aa}«*rd •»•* •* ' . 

civil tera Hê dovilde, la nrein.Sre p*»tw dui cou- do la 
saUt dallants servira ia ce*** au aa^tUv* l¥*Vj 
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